
Histoires de vies en BD
Du silence à la parole

Quelquebulles



Lecteurs, lectrices,

Cette BD a pris sa source au milieu d’un groupe de 
parole de la MJC la Mosaïque à Angoulême qui relate 
les différents problèmes de société auxquels nous 
sommes confrontés dans notre existence.

Au départ, le groupe de parole s’appelle «une femme, 
une histoire» et a pour but de libérer la parole et de se 
sentir soutenu et écouté sans jugement.

Puis, le groupe est devenu «une femme, un homme, 
une histoire» pour affirmer l’importance d’avancer en-
semble sur ces thèmes.

Les questions liées à la parentalité, avec ses joies et 
ses déboires ont pris une place importante dans le 
projet.

Pour libérer les maux par la parole, sortir des sentiers 
du silence, nous avons souhaité partager cette expé-
rience humaine au plus grand nombre au travers des 
récits de vie en bande-dessinée.





Je me soulèverai

« J’aurais aimé vivre mon enfance. »

À beau chasser le naturel, 
il revient au galop 
m’avez-vous toujours dit, 
Que les chiens ne font pas les chats, 
m’avez-vous hurlé 
alors que je n’étais qu’une enfant. 
Pour cela je me souleverai. 

Sans savoir pourquoi, j’ai toujours été 
seule bien qu’entourée. 
Sans même le vouloir j’ai dû grandir 
pour m’occuper de mes petits frères. 
Pour cela je me soulèverai.

Comme si c’était à moi de porter le 
monde, vous m’avez obligé à aller vivre 
ailleurs loin.
Et sans ses frères pour lesquels j’avais si 
tôt grandit.

Pour cela je me souleverai. 

Comme si cela ne suffisait pas, 
il fallait que je sois la meilleure en classe 
pour prouver à je ne sais qui, 
de qui j’étais là fille. 
Oui, j’étais la fille d’un enseignant, 
mais était ce là une raison 
pour que je porte ce fardeau ? 

Pour cela je m e souleverai. 
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A peine mon baccalauréat obtenu, 
la seule option pour moi 
était de faire des concours 
pour aider financièrement ma mère. 
Était-ce là ma responsabilité ? 
Pour cela je me souleverai. 

Être un exemple pour mes frères 
était une obligation pour moi, 
comme si je n’étais pas moi même une 
enfant. 
Pour cela je me souleverai. 

L’adolescence je ne l’ai point connue. 
De l’enfance j’ai atterri 
comme une extra-terrestre 
dans la vie d’adulte 
sans transition aucune . 
Pour cela je me souleverai. 

De toute cette histoire, 
je me suis levé, j’ai émergé. 
Aujourd’hui encore je porte le fardeau de 
mes frères, 
mais pas par obligation mais par devoir. 

Trop longtemps,
j’ai été celle que vous vouliez, désormais 
je serais celle que je veux être. 
Pour toutes ces formes d’injustices, 

je me souleverai, je me souleverai...

						    
			   Larissa
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La dernière danse

« J’ai eu le courage de porter plainte et de partir pour ma délivrance au bout de 
49 ans de vie commune. À 73 ans, mon plus grand regret est de ne pas être partie 
plus tôt. »

Joe

« C’est en étant adulte que je me suis rendu compte qu’il n’y a pas de différences 
entre les violences physiques et verbales.								      
	                                                                                                             La fille de Joe
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L’exil

« J’ai méprisé le monde et aussitôt le monde m’a méprisé, mais en 
celà nous nous trouvons d’accord. On ne choisit pas son destin, 
on ne peut que tracer son chemin selon le lieu où l’on se trouve 
et les circonstances, et surtout les rencontres, qui souvent sont 
joyeuses. »

									         Pierre« Je le ferai. »

Adelio

Le harcèlement

En en discutant, nous nous rendons 
compte que nous sommes nombreux à 
avoir été harcelés, et pas nombreux à 
en avoir parlé et avoir été entendus.

								      
	 Pierre
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« ... Finalement, j’ai découvert que l’Eldorado n’existe nulle part et 
que la double culture est un refuge..»

									       

Osez dire non et 
parlez !

-> ( voir bd page 11)

11% des collégiens et  7% des lycéens 
font témoignage de moqueries ou d’insultes.
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* On m’harcèle !



La parentalité

Nous avons abordé les questions liées à la parentalité à travers 
les témoignagnes d’expéricences vécues par les parents et les 
enfants du groupe.

«Dans les yeux de nos enfants, on fait défiler notre vie d’avant.»
«En plus d’être votre père, je suis votre meilleur ami !»

Adélio

									       
«Vivez votre vie, et non pas la vie que nous voulions que vous 
vivez.»

Larissa

«Laisser nos enfants choisir leur destin et les voir réussir, c’est le  
plus beau cadeau de la vie.»

«Être parent ne nous 
empêche pas de rester 

enfant»

«Entre le désarroi, le doute et la culpabilité, 
j’ai donné le meilleur de moi 

pour mes enfants. 

«Les moments de partage enrichissent
l’évolution de l’enfant, et aussi celle des 

parents.»

								      
	

«Le parent souvent, fait ce qu’il faut, le parent sans limite fait ce 
qu’il doit faire avec un esprit positif.»

Pierre
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LES 3G : DE GÉNÉRATIONS EN GÉNÉRATIONS

Il n’est jamais trop tard pour retrouver son enfant



ZEN ...



... BAZAR !



Écoute    bienveillance     partage      amitié      
diversité           chocolat         émotions        débat                              

liberté          solutions         résilience          fraternité                
sourire         lien        accueil         sororité        

rencontre         acceptation       optimisme      histoire           
complicité             émotion          

 témoignage                       

«Dans la vie, ne te compare à personne, car chacun 
trace son parcours selon ses objectifs. 

Toi, quels que soient tes projets, tâche de t’entourer 
de bonnes personnes, reste concentré, endurant et 

persévérant, et ton succès sera une fierté.»

Louise

«Chaque chose a son temps, chaque chose a ses 
joies, chaque chose a ses valeurs.»

Believe you can !

Le groupe
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Nom des participants du projet : Pierre, Nadine, Josette, 
Adélio, Ouarda, Jérôme, Valentina, Larissa, Louise, Tshi Tshi, 

Sonia, Izabelle, Houria, Aicha, Leïla, Zohra.






